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A MADAME PIR01Ï, N»g9

D.
J.M. J. Barèges, 13 Juillet 1863.

Madame,

pas répondu eA 
lettre si je n’a- 
bien triste. ïïo-

je ne-v n’aurais peut être 
aussi promptement à votre excellente 
vais eu à vous annoncer une nouvelle 
tre bon Père Prieur de S. Maximin, qui avait eu tant 
de bontés pour mon Père et pour moi et qui lui avait 
fait tant de bien, vient de mourir d’une manière à peu 
près inattendue, -a- Après quelques jours de fièvre et 
après avoir causé quelques instants il a prié le frère 
qui le veillait de se retirer un peu pour le laisser 
dormir. C’était pendant le Chant du salve Regina qui 
se fait tous les soirs au Couvent, après Compiles. Quel-
que temps après le frère revient près de son lit et le 
trouve endormi, mais il s’était doucement endormi dans 
le Seigneur. Toute la ville s’est transportée dans no-
tre chapelle, auprès de son corps exposé, on lui fai-
sait toucher des chapelets et des médailles, puis tout 
le peuple, le Clergé, les Confréries et la Musique de 
la ville ont traversé les rues, en Deuil, accompagnant 
le corps de notre bon Père, que tous aimaient, au sor-
tir de la ville, son corps a été déposé dans une voi-
ture de deuil et transporté à la S^e Baume, aux pieds 
de la foret. Toute la communauté l’y a accompagné a 
pied On la enterré le front tourné vers la si® Grotte, 
ïl-éia Quelques mois avant, au jour de -ee- ma 2“e Messe, 
il était là avec nous, avec toute la communauté, plein 
de vie et d’une santé qui semblait de fer. 0 Vanité des 
vanités et tout est vanité hors aimer Dieu et le ser-
vi r Priez bien pour lui et pour nous. C’est une gran-
de perte pour S. Maximin et p re Ordre, cette mort
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utile» mais fort^ifficile à'S^i^6 parai'fc belle, 
nous touche je smn ««Jiî tf!a?se»« ï°ur ce qui 
ne pourraient pas^ccenter ûce que ÛOs supérieurs

je veux dire de Pères ân„2U+ mîn<1U0ns ^‘ouvriers, 
n5en acceptera pas î toutes nos maisons; on
plus nos traditione riîU^rîS Je ^uel^ue temps, et de 
sions autant que nosaîb?^6^ q?e nons ne nous établis- 
Prêcher des miss-ions°nn1af?UaU^in4Jes SrandeE villes, 
e’eqt +a„+ «o S ,??s ou 0,68 retraites au Mont d’or c est tout ce qu’ils pourraient accepter. ’

t a*y a ^as uécessité qu’un second prêtre 
reçoive les pouvoirs de recevoir à la Milice Anséliaue 
SiïînSut.s’J\le 4éslre.11 p®"*
^ère Provincial, mais il doit faire lui-même cette dé- 
marche* II ne convient pas, sans nécessité, que nous 
sollicitions nous—meme cette chose pour d’autres

Il est une chose qu’on ne dit pas dans la 
brochure de Lourdes au sujet de l’oeuvre de m. l’abbé 
Cestaco C’est que ses Bernardines ont été primitive-
ment et sont encore en grand nombre des filles repen-
ties qui retirées du fond du vice ont embrassé coura-
geusement cette vie rude à la vérité, sais aussi où 
les grâces sont des plus abondantes et les rechutes im-
possibles. Vous serez heureuse peut être de savoir ees 
détails. Néanmoins il est des personnes très-pures et 
très pieuses et même de famille»- qui embrassent cette 
vie et se mêlent à -s- ces pauvres Madeleines par humili-
té et amour de la pénitence et de la Contemplation.

Vous me parlez de votre jeune personne or-
pheline. Je ne sais si j’ai bien compris, mais vous vou-
lez parler sans doute de la Jeune institutrice de votre 
fille? N’est ce pas cela? Vous dites qu‘il .vaudrait pour 
elle un homme religieux et bon, un peu âgé Mais pensez- 
wnna nnXuna.e cette dernière condition ne lui déplairait, 
vous q aile devait accepter un homme bien pluspas beaucoup. Si elle uevait aoo p^^ oet
âgé au'elle, de quelle eu j'avale lu.sans
pour ne pas etre trop dépi UUg à oe euJetj Je 
y prendre ^arde, ce que , entreteniez de
trouvais rnSme assez Prisantaider sur cela en 
ces choses comme si je pouva aQ lieu de m,endor_
quoi que ce soit, e-fc q i“a.£temps par le souvenir
mir l’ai été poursuivi M80B W très-bon, très-reli-
ef’un homme que j’ai *ea^°^sC°Stre la vie religieuse et 
gieux, ayant hésité longtemps^ntre la^^ 

süfisamment appelé, l^u leg%r_n’ayant pris ni le mariage, a 
qu’il ne se voit pas — 
qu’il a toujours craint de^

V V



sonnes qu’on lui présentait, eee les qualités morales 
et -p-religieuses qu’il désirait avant tout, il n’a pas 

r reçu beaucoup d’éducation, mais il est intelligent et
aime à lire, il a gagné une aeees bonne p- aisance *- en 
exerçant par lui-meme et par des ouvriers la profession 

I de plâtrier, et il la continue, pour donner un aliment
à son activité. Je pense le revoir à la fin du mois; je 
ne lui dirai rien bien entendu avant de savoir votre a- 
vis à cet égard.-Quelle est l’état pécuniaire de cette 
jeune personne?, il pourrait, je pense, se passer d’une 
forte dot; mais sans doute aussi, il ne serait pas ce 
qu’il faudrait et ce que voudrait cette jeune personne.

Je recommande très-instamment à vos pr(-)ères 
un très-bon, horriblement éprouvé par des peines in(-)é- 
rieures et très exposé à perdre peu à peu ou la vie ou 
la ra(—-)n9 si Dieu ne lui vient vite en aide.

Donnaitries-vous quelque maison de retraite 
ou, sans êtse-religieux-et- embrasser la vie religieuse 
proprement dite un hommedu monde pourrait se retirer, 
ee a titre de pensionnaire, payant ses dépenses, et 
s’occupant alternativement de lectures ou d’études et 
de travaux agricoles, mais où il ne serait entouré que 
d’hommes sérieux et surs qui pussent le pousser à pieu 
par leurs conseils et leurs exemples.

A Dieu, Madame et ma soeur, et-veyes-ve- je 
vous bénis du fond du coeur, vous et les Vôtres, en 
N. S.

fr. M. Jean-Joseph


